
USEZ SANS VOUS 
FATIGUER

RECOLTER POUR MANGER
OU MENDIER POUR VIVRE... LeCONSEILS AUX CULTIVATEURS i “Cultivez donc

Vous-mêmes”
Petite Médecine 

VétérinaireO <9 CoinTENU EN ECHEC PENDANT 
17 ANS

vision d'eau pure pour boire. Il ne 
faut pas oublier que l’eau Impure

Le charançon du Japon qui a en-1 ou sale est l'une des causes les plus °,est un préjugé qui monte assez 
vahi les Etats-Unis en 1916 n'a pas1 productives de maladies chez les pli- fréquemment à la bouche de ceux 
encore réussi à traverser la front»-! (wons, dit le Ministère fédéral de «ui entendent louer la profession 
:,e canadienne, grâce à la surveillant l'Agriculture. П faut changer l’eau picole.
ce exercée par les Inspecteurs de la ton» I» Jours et se servir d'abreu- Ce fut jadis 1 opinion d une de- 
Division fédérale de l’entomologie, votas à siphons. Il est bon de mettre htojselle moyenâgeuse dont ta fixité 
qui ont Intercepté à plusieurs re-l dans l'eau quelques clous roufflés ou d Idée égalait bien ta fixité détat. 
prises des Charançons adultes, vl- des gratturœ de fer. Les bains sont Plus récemment un homme, Qlü 
Unts et morts, dans des expéditions' absolument nécessaires; s’U n'a a ™ croit pas à 'effort que téclmne 
fie différentes espèces venant du sud o»s d'eau courante où les pigeons le travail inteUectuel (manquant 
On prapd.les préicautlons nécessaires se baigner, on peu; leur en| peut-être d un champ d expérience)
é touslles lieux d'entré au Canada I fournir au moyen de grands bassins soutenais publiquement ta même
On a trouvé des charançons morts un P™ P’-™ Sranlds Pour empêcher _______
dans un camion à Yarmouth, N.-E.,' lls ne ж renversent ou que l'eau -f^tivez donc vous-mêm -s, si
et dans une automobile à Niagara I ne s'oclanousse sur le plancher, cest beau ! ____ __________ —Allez dire cela, mon ami, a tous
<ie p'anter^aouatlqueT'la’la^e <ta' AVOINE POUR LES VOLAILLES }“ Prêtres, à tous les évêques, A tous 
c,„ charançon se nourrit des й-ami- Beaucoup d'aviculteurs n em- l€s gouvernants, à tous les hommes 
^es fourratrères tandis aue r’nsec- PIoient ‘Pas autant d’avoine qu'ils le de profession, à tous ceux qui aiment 
te mrfaït^tt^ue te fMts "Пе devraient dans l'alimentation de ‘Agriculture sans ta pratiquer, et 
feuitade defdSércpè arbres C'est ‘turs volailles. C'est sans doute par- vous supprimez ta presque totalité 
un fteu dis dus destSrte^'r Le « sue beaucoup des grains d'aVol- de nos dirigeants tant dans l'ordre 
Zïï fc llStaMt lâ « que l'on trouve sur le marché ne spirituel que dans l'ordre temporel, 
lieu actul de ses déprédations est la remolts et ои'ііз ne —Cultivez donc vous-mêmesrégion qui comprend les Etats de sont Pas Dlen rompus et quit, neplaisent pas aux volailles qui ne les ІасЦе a dire, continua I a-

mangent pas avec avidité. L'avoine лопоте à qui ces paroles s'adres-
r>E4 тиПРІОГП'Я a T lARjCTTOUF a une balle fibreuse et c'est surtout salent, mais oubliez-vous que, si tous DES TROPIQUES A L ARCTIQUE de cela , e olseaux p«. ceux qui sont venus vous faire part

L'orge est ta plus rustique d« oé-| £èrent ,e blé „ le ^ cependant de leur science agricole étalent res- 
téales Elle se cultive’des bords du, , e 1<avolne ^ de bonne (!UaU- tés attachés au sol douze heures par 
«ésert auxlbor ds de 1 Aréique. EUe, ^ c.e3t me nourrlture excellente J»", vous ne verriez pas notre agri-
mûrit plus vite que le blé, le seigle, . « н<5ітопЬчі le îtèr, culture dans un état aussi prospère?
ou l’avoine, ce qui permet de la cul-1 fei)ér , . Aerixmlture et aue Vous ne remarqueriez pas le trèfle Mver pendant la courte été du sud- ies уо,аШез tiennent’ habituées A|4ul réjouit, yos champs et vos am- 
arct.qùe ou la saison courteet plu-|j.avoine elles ,a mangBnt avec une maux améliorés; l'Industrie laitière 
vieuse des terres semi-tropicales. eranjde avbdité ne serait pas encore sortie de l'en-
Elle mûrit à 150 milles au-delà du ________ farsce; vous ne connaîtriez pas non
cercle arctique; c'est une récolte im-| ALIMENTS INTERDITS AUX Plus les bienfaits d’une presse agri- 
portante dans les régions comme. VACHES LATTEERES cole, pas plus que ceux de nos écoles
le nord-est de l’Afrique, où le blé ne , , . . . d'agriculture, de nos fermes expé-
rsut ..survivre, dit le Prof. H. C. n donnej" aux v&~ rimentales, etc.
Grant, de. Manitoba, dans quelques <*** beaucoup de navets
nots sur l'orge publiées par la Em- ou d€,ÿes de ™vets'J? nas^ttf °,u 
pire Marketing Board. L'oige se cul- seigle d’ensilage décomposé, de 
«fcf -mème à une altitude de 10,000 Poireaux, d’oignons, ou de pommes 
j*fe, où la température de l'été ne car si on le faisait, le beurre serait 
dépasse pas 52 degrés et où les ge- contaminé, 
léqj sont fréquentes.

VOUS VOUS INSTRUIREZ SANS 
LE REALISERDANS LE CANTON PRIVAT... ET AILLEURS duBRONCHITE

C'est l'inflammation de la muqueu 
sc des bronches.

De toutes les maladies qui affec­
tent .c cheval, c'est peut-être celle 
qui fait les plus grands ravages. En 
effet, tile est-souvent confondue avec 
d'autres maladies des voies respira­
toires et, par suite de cette erreur, 
elle passe à l'état chronique et lais­
se le cheval poussif (souffle) pour 
ia vie. Elle est surtout fréquemment 
confondue avec la pneumonie qui 
piésente de fortes ressemblances 
dans les symptômes et dans le trai­
tement.

Le monde en est rendu à un point où des millions 
d'individus doivent se poser cette question : Vivrai-je 
de mes oeuvres, ou serai-je forcé de mendier pour 
manger ?

Le développement du -machinisme est poussé à un 
tel point que dans les centres industriels des millions 
d ouvriers ne peuvent plus trouver de travail rémuné­
rateur.

Les tomates demandent une terre 
sablonneuse, fertile et bien égouttée ; 
c'est dans ces conditions qu'elles font 
le meilleure pousse

Fermier
L'organisation coopérative fait par 

tie intégrale du système économique 
de l'agriculture canadienne et il exis 
te de nombreuse sociétés coopérati­
ves dans toutes les provinces.

L'importation des ormes au Cana­
da est interdite de crainte que ce-, 
arbres n'apportent avec eux la ma­
ladie hollandaise de l'orme, tant re-

Quand planter 
les pommes de 

terre chez-nous?
AU DEBUT DE JUIN

Dans des fabriques où il y a à peine 15 ans, on em­
ployait de ÎO 12 à 15 mille ouvriers, aujourd'hui deux 
ou trois mille travailleurs sortent plus de matériel ou­
vré que n’en fabriquaient leurs 5 ou 6 fois plus nom­
breux prédécesseurs.

On a apporté une telle perfection, de si grandes 
améliorations aux machines depuis 15 ans, que si une 
reprise industrielle considérable revenait, elle signifie­
rait tout simplement que les machines fonctionneraient 
quelques heures de plus par jour, mais elles n’en lais­
seraient pas moins des millions d'ouvriers sans pain, 
parce que sans travail.

C’est pourquoi il sera si difficile dans les vieux 
pays surpeuplés de sortir de cette crise. S’ils avaient 
de grandes régions de terre arable vierge à mettre en 
valeur, il pourrait en être autrement.

Mais ces terres, c’est nous qui les avons.
Et nous en possédons de si vastes étendues, que, 

pour des générations, tous les Canadiens peuvent aller 
s’y tailler un domaine qui assurera leur subsistance.

L’homme ne vit pas que de pain, dit le proverbe.
C’est vrai.
Il lui faut des jouissances intellectuelles et то-

Très souvent, elle surgit sans cause 
extérieure apparente, mais elle est 
généralement oocosionnée par un re­
froidissement. 
trffsmm3 èululfstban 

Symptômes : Fièvre, frissons, toux 
difficile et, douloureuse, comma si 
le cheval s'efforçait de ne pas tous­
ser. Même jetage que dans les cas 
d'angine. Voilà pour la première pé- 
licde. La transition à la seconde pé­
riode se reconnaît quand le jetage 
devient roussâtre, la toux plus forte 
et quinteuse. C'est surtout entre la 
sixième et la huitième journée que

La capacité totale quotidienne des 
minoteries canadiennes l'année der­
nière était près de 112,000 barils.

Quel est le meilleur moment pour 
planter les pommes de terre c'est-à- 
dire, le moment où la plantation doit 
se faire pour obtenir la plus grosse 
récolte possible.

Cett: question revient toujours sur 
ie tapis à cette époque dé l'année et 
beaucoup d'exiperts prétendent que 
l'on plante trop tard dans certains 
districts pour obtenir de bons "en- 
cléments.

Les résultats des recherches fai­
tes par les fermes expérimentales 
fédérales les collèges d'agriculture 
du Canada e: l'expérience d'un 
fjrar.d nombre de producteurs s'ac­
cordent à démontrer que dans les 
Provinces Maritimes, où le prin­
temps vient tard et où la terre reste 
tîoide longtemps, c'est la plantation 
rendant les deux premières semai­
nes de juin qui donne les meilleurs 
résultats. Le long automne sans ge- 
.ées fait compensation pour la tar­
dive té du printemps et les tubr- 
cules continunt à grossir lorsque Isa 
uieis sont déjà morts ailleurs. les 
conditions de climat sont à peu près 
emblables dans le bas du SC-Ldu­

rent, dans la Province de Québec, et 
ia plantation en juin y donne aussi 
’es meilleurs résultats. Dans les par­
les du Québec où le printemps est 
relativement hâtif et où des g'slées 
ardives se produisent, il est bon de 

olanter tôt. Dans le nord de Québec 
on se trouvera bien de planter dès 
que la terre est suffisamment res­
suyée. même au risque de subir quel­
ques prts .par des gelé3s du printemps 
ifln d'avoir la récolte bien avancée 
ovant les gelées d'automne.

On plante actuellement dans l'Ile 
de Сіхургев, en Méditerranée, des 
pc-mmes de terre de semence cana­
diennes dont il est arrivé une forte 
expédition, et Гоп espère que ces es­
sais démontreront tous les mérites 
de la semence de souche canadienne.

Massachusetts et de New-York.

Le poids d'un baril de, pommes va- _ 
rie beaucoup suivant la variété. Le! s'opère cette transition, 
poids type accepté par les compu- Traitement : Au début, placer le 
gniee de chemin de fer est de 15.> li- cheval dans un endroit ni trop chaud 
v res. Ceci comprend le poids du ba- ш 'r°P froid, à une température ap­

proximative de 60o F. Donner beau­
coup d'eau blanchie avec un peu de 
farine d'avoine ou de son, de l'orge 
échaudée ; faire des fumigations de 
genièvre; donner dix gouttes d aco­
nit dans un peu d'eau toutes les six 
heures, mais, au cas où la maladie 
prendrait un caractère plus sérieux, 
appliquer des mouches de moutarde 
sur les côtés.

І-
ГІ1.

Il existe essentiellement cinq voies 
principales pour la distribution des 
légumes canadiens: aux conserveries 
aux marchands de gros, aux détail­
lante, aux consommateurs et pour la 
consommation à la maison.

—Cultivez donc vous-mêmes 
—Allez dire à Г architecte qui a 

construit votre église, lorsqu'il donne 
des ordres ou des conseils à ses ou­
vriers: “Soyez donc vous-même ma­
çon, tailleur de pierres, menuisier, 
doreur, plâtrier, etc "

On ne devrait jamais oublier qu'en Ц ]ui faut aussi un abri pour se loger, de quoi SC 
dTta chaîné vêtir, du feu pour cuire ses aliments.... _ et se réchauf- 

tous les deux travaillent au même fer dans les pays au climat comme le nôtre. 
^»^ra^fî'SoÂtonmdê Sur les terres de chez-nous, on peut avoir tout 
notre bonne terre canadienne, et cela, quand on les cultive avec intelligence. . . . avec 
contomnation‘originelle -“""Тирі- <Ics jouissances intellectuelles et morales par surcroît, 
gneras ton pain à ta sueur de ton Au canton Privât, en Abitibi, par exemple traver- 
front. sé par le Chemin de fer National, qui relie Taschereau

« sont à Noranda, des familles peuvent prendre de beaux lots 
pas eux-mêmes des laboureurs nous de chaque CÔté de la voie £ЄГГЄЄ.
encourager de tours conseils ou de La forêt fut détruite par le feu, ces terres SOîlt la-
vous mieux retourner au temps où bourablçs avec peu de travail, et le sol est de qualité 
le paysan était méconnu ou méprisé supérieure.
Séte^X.^Toblïe^R^ux^qÏÏ Le beau las Lois et la rivière du même nom tra- 
vous exaltent а faire comme voua ? verse ce pays. C'est une région de chasse et de pêche.

• Entre le chemin de fer et la route d'auto qui relie 
considération aussi grande et aussi Macanic à Rouyn, 150 familles trouveraient facilement 
г=ГГиЄеитТЄД ™ ett і à se placer avantageusement.
avez prouvé votre dignité en face Et ОП ПЄ Saurait trouver Un endroit plus propice 
de toute l'humanité qui a besoin de vour Ja vente de tOUS les produits de la ferme.
vous; honneur à vous aussi, vaillants 1 „ . , , , j 'r • _____ r -i i< ~
iravaiiieurs de l'esprit, parce que vos Qui veut de ces terres de défrichement facile, d ac-
gestes, vos écrits et vos paroles ont c£s aussi aisé ^

et A ceux-là le Service de Colonisation, Chemin de 
—Cultivez donc vous-mêmes fer National du Canada, Montréal, accordera un taux 

PO JSZ spécial de transport pour aller les visiter,
oonnent à la terre leur ardeur in­
telligente, leur amour inlassable et 
leurs études incessantes.

Georges Bouohand, M. P. 
è'Premières Semailles"

'

Aucun aitxMriculteur commerccil 
ne devrait essayer de cultiver des 
pommes sans consulter un calendrier 
de pulvérisation, basé sur les condi­
tions locales, qu'il pourra se procu­
rer des autorités agricoles locales.

Ne jamais opérer la saignée et. 
contrairement à l'habitude ; donner 
de Veau froide en très grande quan­
tité.

raies.SEL ET CREME DOUCE 
Les vaches qui reçoivent du sel à 

discrétion se tiennent en meilleure 
santé et donnent plus de lait que les 
vaches qui n’en reçoivent pas du 
tout ou seulement qu'à longs inter­
valles. De même, la crème prove­
nant du lait des vâches qui reçoi­
vent du sel a également un milleur 
goût.

PROTECTION POUR LES ACHE­
TEURS DE SEMENCE Acide arsénieux de 5 à dix grains 

2 fois par jour, ou iodure de potas­
sium 4 drachme à 1*4 drachme 2 
fois par jour, soir et matin. Ces re­
mèdes peuvent se donner dans du 
son échaudé.

Cesser le traitement à Гiodure de 
potassium aussitôt qu'on remarque­
ra une surabondance dans l'écoule­
ment de la salive.

bes cultivateurs qui achèttent de 
l/t-яетепое de tours voisins devraient 
se protéger en demandant qu'on leur 
montre le certificat de qualité déli- 
¥fé pour la semence par l’inspecteur 
tic Ta division fédérale des semen- 
!Qos. Si le certificat est marqué “Re­
jetée" la vente est illégale et l’em- 
4upi de cette semences du Canada a 
•é*é promulguée pour prévenir le 
dlnger des semences sales, et Alle 
ù applique sans exception à tous 
.ceux qui vendent des semences.

ANNEE BECHES ET ANNES PLU- man4”« d lode 'ЇЙ?*,5 dc
ce genre le Ministère fédéral de 
l’agriculture recommande d'employer 
de l'iddure de potassium sous forma 
de sel iodé. On peut se procurer du 
sel iodé commercial, mais on peut 
aussi, si on le désire, le mélanger 
soi-même à la maison, car l'opéra­
tion est très simple. Etalez sur un 
plancher propre 100 livra de sel sec 
commun, et après avoir fait dissou­
dre deux onces d'iodure de potas­
sium dans une quantité suffisante 

. d'eau bitosz également le sel de ce 
produites pé- ijqutde. une bonne règle quand on 

ria^S- Les,ren^lH distribue du ,el aux porcs est de don 
metoydéjà гееиШІд par ta station! ner une demi-livre par porc et par

d” *“*“8®» à mois, suivant ta taille et l'âge du co- 
Mânvberries, Alberta, où l'on a fait Chon.

Le peuplier de Lombardie est l'un 
des meilleure arbres à planter pour 
ceux qui désirent avoir un brise-vent 
en peu de temps. Il est très utile pour 
dérober à 1 avue les terrains vacants 
et les bâtiments laids à voir.

LES COCHONS SANS POILS ET 
L’IODE

On trouv toujours beaucoup de cas 
de goitre chez les veaux et les mou­
tons, et d’absence de poils chez les 
porcs dans les districts où le sol

Cest en 1850 que le premier pom­
mier a été planté en Colombie-Bri­
tannique, mais ce n'est qu‘après que 
ie chemin de fer Canadien Pacifique 
a été terminé en 1886 qu'il s'est plan­
té des arbres pour la production corn 
martiale des pommes.

і
la qualité et l'état.

L'orge, qui est mentionnée dans le 
livre de l'Exode 9; 31, et dans les cu­
ti es livres de la Bible, a été pendant 
des milliers d'années l'une des nour­
ritures les plus importantes de la 
race humaine. La bouillie d'orge, 
sous forme de porridge ou gruau, est 
encore aujourd'hui très employée.

«I
diens apprennent tous les ans à pro­
duire de la graine de mil au lieu du 
foin de mil. chaque fois que les pré­
visions de la récolte de foin aux E- 
tats-Unis et au Royaume-Uni sont 
favorables, et par conséquent peu fa­
vorables au point de vue canadien.

VTEUSES DANS L’OUESTi 0© Nettoyez -votre jardin de bonne 
heure et vous aurez fait un grand 
pas vers la suppression des maladies. 
Lorsque les plantes ont commencé àl 
pousser, il est trop tard pour enle­
ver cette source de spores dange-

L’tVide des observations meteoro- 
îogiques qui ont été conduites реп­
сі an* 48 ans à Médecine Hat, le point 
central des plaines à herbe courte, ! 
ou ce que Гоп appelle la région sè­
che, indique que l'année la plus sè­
che, indique que l'année la plus sè- 

àit jamais eu lieu pendant 
t. est celle de 1886, et l'an- 

, celle de 1927. 
sèches avant i

La valeur des fleurs coupées ven­
dues au Canada pendant l'année ter 
minée le 31 mai 1932. a été de $1,- 
993.927 soit 68 pour cent de la valeur 
totale de la production de plantes 
de floriculture et d'ornement au Ca­
nada pendant cette période

Les élevure de moulons qui ont des 
brebis et des agneaux châtiés à ven­
dre peuvent mieux profiter des occa­
sions que ceux qui n'ont que des a- 
pneaux béliers. Lorsque la demande 
n'est pas bonne. On peut remefre 
’.es brebis et les agneaux dans le parc 
o'ngrais jusqu'à ce que les prix re­
deviennent favorables.

Les règlements sur les exporta­
tions de pommes de terre exigent 
que toutes les expéditions de рот ms 
de terre transportées en dehors eu 
Nouveau -Brunswick et de l'Ile du 
Prince-Edouard soient inspectées et 
qu'un certificat soit délivré couvrant

oéè. 1%’blus pluvieuse 
àLXi des aiméesli y

1900 fet tiles se sont

L'industrie agricole canadienne se 
distingue par le nombre de récoltes 
que l'on cultive dans les localités

que côté que le Canadien porte ses Qui offrent les conditions voulues; A moins que j-nn n'ait speciale- 
regards, ce que sa vue embrasse. fo-J Рош* tour production ; quelques-unes convenu d'un boisseau par me-
réts, terres arables incultes, pou-] des plus importantes de ces récoltes t4,r€ le boisseau doit peser le nom-

hydrauliques, territoires de -=cnt le tabac, le lin et le chanvre à 
chasse, terrains miniers, neuf fois Classe, les betteraves à sucre, le sirop 
sur dix, c'est la propriété de gens d'érable et le sucre, 
qui ne descendent pas des pionniers 
du Canada.

Et dans oe troc de nos biens na- l'etovage des moutons a joué un rô- 
tionaux, fut soigneusement laissée important dans le développement 
ouverte la route conduisant outre agricole du sud de l'Alberta et le 
frontière.

Et il est des gens d'élite qui sont épaiement une des industries agri- 
encore étonnés que cinquante pour coles du sud de l'intérieur de la Co­

lombie-Britannique

і
des observations pour étudier l'effet 
des changements. de climat d'une 
année à l'autre, indiquent fa néces­
sité absolue de s préparer pour les 
années sèches en réglant la paissan­
ce et en dévloppant unç source d'eau 
permanente.

J.-E. LAFORCE.L'ELEVAGE DBS POULAINS
rrf; ----------------oOo------------ -----

Note de la rédaction. — A ces remarques toutes justes 
de M. Laforce, ajoutons que nous avons aussi, dans 
notre, beau comté de Madawaska une quantité de lots 
propres à la colonisation : dans St-Jacques, le long de 
la rivière-à-la-Truite, dans St-Joseph, le long de la ri­
vière Verte, dans Baker-Brook' dans St-Basile, dans 
Siegas, etc.

Ne vaut-il pas mieux prendre sa hache et aller .-.e 
tailler un domaine dans la forêt vierge, que de courii 
les commissaires des pauvres pour mendier son pain 
et celui de sa famille ?

Les choses les plus essentielles 
dans l'élevage du poulain sont ta 
propreté, le soin, l'alimentation ju- 
ri'deuse et l'exercice abondant. L'é-

™s POUR L’ALIMENTATION ‘ou
DES PORCS l'automne, importe peu; les poulains

Il est iirbendit au Canada d'em- de printmps et d'automne se valent-, 
p owr pour Гalimentation des porcs Laissez le poulain téter sa mère pen­
des déchets alimentaires ou des dé- dant cinq mois, si cela -peut se faire, 
chats 'de cuisine culte ou crue, sans recommande 1e Ministère fédéral de 
avqfr un permis. Ce règlement a1 ГAgriculture. Eneeignez-lui de bon- 
ponr-büt d'empêcher le choléra des! ne heure à manger dans la même 
porcs de se répandre. Dans l’année" 
fiscale précédente, 563 établissements 
de mourrisseure de porcs autorisés 
et des appareils de. cuisson pour 45,- 
484^рогоз ont été Inspectés par la 
Division fédérale de l’hygiène des n- 
mmatix; on a fait également des 
inspections dans les établissements 
non autorisés pour veiller à ce que 
les' règlements soient bien observés.

ore suivant de livres étalons cana­
diennes : — graine de trefle, fèves 
ou haricots.'blé, et pois, 60; mais et 
*еіц>. 56: orge, sarrasin, graine de 
mil. s8; graine de chanvre, 44; fè­
ves i’. ricin. 40: malt, 36: avoir.», 34. 
't pâ'urin bleu, 14.

!, Pendant près de cinquante ans
BREBIS ET 

AGNEAUX LOURDS s ad-ouest de la Saskatchewan. C'est La ic.ence de l'horticultiore fait 
de grands progrès dans la solution 
oe; p blêmes qui sont depuis long­
temps ’cstés mysté. pu>:. Les recher- 
clocs scientifiques découvrent toute 
•me richesse de matériaux, dont 
bfP.it,up offrent des solutions pra • 

ou, du mOi.i • des idées pour 
la solution des difficultés qui s'op­
posent à rexplo’'Ltion économique 
du verger.

Cette année encore le marché of­
frira un prix plus élevé pour tes bre- 
ois, les agneaux châtrés et les a- 
gneaux d’un poids convenable.

Même au début de la saison et 
avant que les béliers aient dévelop­
pé leurs qualités les plus désagré­
ables, ils donnent une viande d'une 
qualité inférieure à celle des brebis 
et des agneaux châtrés, ayant des 
os plus gros et des dos ou longes trop

En conséquence ils ne seront ache­
tés sur le marché, même au com­
mencement de la saison, qu'aux prix 
oes agneaux de qualité inférieure et, 
après le 28 août 1933. le prix des 
brebis et des agneaux châtrés sera 
de deux sous plus élevé que celui of­
fert pour les béliers.

Le prix du marché aux dépôts pour 
les agneaux de bonne qualité pesant 
jusqu’à 90 livres, sera -de un sou plus 
élevé que le prix c’ete agneaux pe­
sant de 90 à 110 livres, et ce prix se­
ra jusqu’à deux sois la livre plus é- 
levé que pour les agneaux pesant 
plus de 100 livres.

Les éleveurs sont priés de se con­
former aux simples exigences du mar 
ché afin de s'assurer les prix les plus

1. Châtrez tous les agneaux mâles.
2. Engraissez et metez sur le mar­

ché tous les agm.aux au poids

Publié pour l'information des a- 
cheteurs d’ormeaux par 
THE INDUSTRIAL AND DEVE­

LOPMENT COUNCIL OF CA­
NADIAN PACKERS.

TORONTO, ONT.

cent des Canadiens se soient servis 
de cette voie de sortie, soignusement 
entretenue.

Four améliorer la situation — зі 
on tenait absolument à faire déve­
lopper nos ressources naturelles par 
d'autres que tes descendants des 
pionnière du pays — il eut fal.u à 
tout le moins, que tout le revenu 
provenant de oes biens nationaux 
servit à faciliter l'établissement des 
Canadiens sur tes terres arables de 
leur pays.

Evidemment oe n'eut pas été là la 
meilleure solution, ni la plus juste.

Nous n'avons même pas eu celle-

!
D'après les nouveaux règlements 

modifiés de la Loi des viandes et 
des conserves alimentaires, lorsqu'­
une variété de blé d'Inde est indiquée 
sur l'étiquette, te bl< d'Inde doit être 
identique à cette variété, par exem­
pte. le blé d'Inde Bantam doré doit 
être pris parmi la variété Bantam 
ooré. et non parmi aucune autre 
variété de blé d'Inde jaune, et ainsi 
de suite.

Beaucoup de cultivateurs can a- Lut. F. B.

boite à grain que sa mère; au pâtu­
rage mettez une boîte à grain рош 
1ш au bout d'un enclos ou d'un pe­
tit paie, qui est trop étroit pour que 
ia mère puisse y entrer. Si vous avez 
du lait écrémé, apprenez au pou­
lain à en boire avant de le sevrer 
t donnez-lui en jusqu’à 10 à 12 livres 
par jour. Ne sevrez pas le poulain 
avant de l'avoir habitué au licou.

Four les poulains et les jeunes 
chevaux une ration bonne pour le 
développement des muscles et des es 
devrait contenir un mélange de 
grain -composé de deux-tiers d'avui- 
ne et d'un tirs de son. A partir du 
sevrage et Jusqu'à l’âge d'un mois, 
donnez tous les jours 3 à 5 livres de 
ce mélange; de un à deux ans, don­
nez de 5 à 7 livres, et de deux à 
ans, de 7 à 9 livres. Avec oe mélange 
de grain, accompagné de foiu pro­
pre et clair (de préférence иг. тз’ап 
ge de mil et de trèfle), et de 2 à 4 11- 
vi es de racines (carottes, b rit jraves 
fourragères ou navets) par jour pen 
dant l'hiver, vous obtiendrez de bo’is 
îèsultats. Donnez du sel régulière­
ment.

POURQUOI COLONISER ? Publié par le
Service des renseignements,
Bureau des publications,
Ministère de ГAgriculture, Ottawa

■ ■■

Texte d'une con/érence prononcée à la radio par U J.-E. tn/orce. oçent 
de colonisation pour le Canadien National. — Le sujet traité en 
tellement important que nous croyons devoir lui donner une place 
importante. Nous conseillons aux cultivateurs de lire cette con­
férence attentivement.

BOISSONS ET BAINS POUR LES 
FIGEONS

Pour que les pigeons restent en 
bonne santé il est essentiel qu'ils 
aient toujours devant eux une pro-

là. 4»Pourquoi coloniser ?
Pour que le peuple canadien re­

devienne un peuple de gntilhammef.
Autrefois, quand 80 pour cent des 

Canadiens vivaient à la campagne, 
en parlant d'eux, des gens de la hau­
te noblesse disaient: c'est une race 
de gentfihommes !

En est-il de même aujourd'hui ?
Peut-on classer dans la gentl'.hom 

merle une famille de mendiants, un 
groupe de quêteux, une tribu d? crè­
ve-la if aim vivant de la charité pu­
blique — et dans la majorité des 
cas, satisfaite de cette situation ?

Et n'avons-nous pas à Montréal 
seulement 37,000 familles vivant de 
la charité publique ?

Et à Québec, aux Trois-Rivières, à 
Bheitorooke, à Hull, à Chicoutimi, à

S
dehors tous les Canadiens quite peu 
vent, dès que l’occasion s’en préeen-

Sulte de la semaine dermèro
Pourquoi coloniser ?
Pour redonner une mentalité ca­

nadienne à ceux qui, chez nous, pou s 
sent à l’exode canadien.

L'exemple de la colonisation du 
Témiticouata, en 1981, devrait pour­
tant faire comprendre à une foule 
d'adversaires de la colonisation, qull 
est possible dtetabUr des paroisses 
canadiennes, sans que ça coûte cher, 
quand on te veut.

H est des milieux où l'on a pris 
l'habitude de compter sur autre cho­
se; que pour régler le problème du 
surplus de notre population, U est 
une solution que l’on trouve prati­
que: l’émigration.

Ca ne coûte rin au trésor public.
Et l’on peut vendre des terrains, 

des ressources naturelles qui rap­
portent de l’argent tout de suite.

Mate Immigration n’eat plus pos­

te.

>-A-
V0TRE

SERVICE

МШ Mais oui, tout surprenant que ce­
la paraisse, 11 est chez nous des 
gens comme ça; des Individus qui 
regrettent l’arrêt de l’exode cana­
dien, qui ragent en constatant que 
les familles canadiennes sont nom­
breuses, qui sentent la rancoeur les 
envahir dès que oes familles deman­
dent leur part de l'héritage national.

Fait étrange. Il ne leur viendrait 
jamais à l'Idée que les СамкЙеоа ont 
des droite acquis chez eux, que la

as лШЛ Pour soulager véritablement m-
Li Mol do Mie,

AVECGrippe, Néurol-
\ Les pigeons sont très friands de 
JC | choses salées, dit le Ministère fédé- 
r t rai de l’Agriculture, et sous ce гар- 

' port, ta morue salée, ajoutée à leur 
У ration régulière,- leur est très agréa. 

чЛ lie.

діє, mol de des ta, 
douleur, périodi­
ques,Rhumatisme 
et autres affec­
tions semblables.
Іа'ммм СЕ -тл-NOL genesтім

щ DIGNITEpossession du sol national est Тип 
de oes droits; que oe sol étant à eux 
Us ont le droit de l'occuper, de le 
défricher, de le mettre en valeur Sorti, à Lévis, ta même situation 
pour teur propre bénéfice; que ees n'existe-t-elle pas ? 
droits ils peuvent tas transmettre Est-ce là une caractéristique de 
à leurs enfants; qu'ils ont également noblesse ?
le droit dexlger que les revenus U-! П en était autrement aux temps 
rés de leurs domaines de terres non où pour ta presque totalité les Ca- 
arebtas, des ressources natureÉtes, nadiens riraient à la campagne, 
qui s'y trouvent, servent à faciliter | Kn oes temps ta race n’était pas rt- 
;-établissement de tours entants sur else d'argent, mais elle l’était de «en­
tas bonnes terres de leur pays.

Al,Ш

• tx • pUJUМАЛІ §
IUn fongicide qui vient d'être mte 

à l'essai par le Ministre fédéral de 
l'Agriculture protège le «osier contre 
tes maladies importantes; 11 est d'ap- 
jüçation facile et relativement sans 
danger. C'est une poussière compo­
sée de Souffre pulvérisé et d'arsénla- 
te de plomb, composé de neuf par­
ties de poussière de soufre pour une

B •і Гote*oc. Leer ecHes cal- 
■||H et »éie est 4ee і leer сінриіНіе 
Mitteelttre, préparée ear 4es рівпигіиіі 
«tiptoes expériweetéa Ue Се-Пм4М 
•oit des tablettes «empeetoa Ve 

“ le différence entre les eérttcbhs 
Nel et les tablettes aréteebee.

le CERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT 

— CORBILLARD AUTOMOBILE —
- AMBULANCE -

MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 
marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca­
talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

.m : stole.
Ne te regrette-t-on pas en certains 

miBeux ?
C’était si commode pour m débar­

rasser des Importune de 1» campa­
gne, qui non contents de donner au 
paya des familles nombreuses, pous­
saient routieoe jusqu'à réclamer l«s

PRODUCTEURS DE LEGUMES 
AU CANADA

La province de l’Ontario a produit 
en 1981 plus de 40 pour cent de la 
valeur totale de tous les légumes cul 
twés au Canada, tandis que le Qué­
bec en produisait 21.5 pour cent. La 
Saskatchewan venait troisième avec 
60 pour cent, la Colombie-Britan­
nique en a fourni 8.7 pour cent.— 
Economiste Agricole.

Ca-Wa- tinent et de fierté. Elle avait de la 
Autre fMt bilan». noblesse morale.
Le, «en,* «h» noue qui eot par- £état‘ unsraoé £ rentühomu**. 

foie tonné contre lémtoretion mois fieu! ta retour à ta terre urot yer- 
sans rin taire de pratique pour 1er- ^S» ta^^
réter, re sont sentis inrindtikmmt «dtonnra ds produlrc ta 
attirés ses l'étranger; Ita lui ont U-, ‘ I*fut «р1ш>
vit nos forêt», nos terres, nos dintioentanoetaurdonner oonfixn-

sent de rooeretr tas trmBetn ce- Dora ee 
SRdtaM, BH* tooçre qu’ai boutant rant ринем fi Ми, que de

Ш і
і Botte Manche 

« violette _^o
In

Ct-Pbm-Nùt chts 
. votre épicier, 
і marchand 
\ général ou

U faut alterner tes réédites du jar­
din chaque saison. Les pois et les 
fevee n’ont pas le même effet sur le 
sol que tes betteraves et les carottes 
à racines profondes. Lee plantes 
dont les tiges s'étalent, comme les

' terres découvertes par leurs sncê-

J.-ROBERT BOUCHERtrès pour y établir leurs enflants. 
Plus d'exode canadien 1i '

SI w Embaumeur diplôméDirecteur de FunéraillesBt U y • pis que estamelons et les concombres, reposentLAt ta sol des récoltes en plantation sér­
iée- tas tomates et ta bié dlnds sont 
égetament des types différents de»
légumes «ttinstim,

Votlâ que, prie par le «Matage.—П va être bon votre veau ! Il 
est tout desséché !

—Madame aussi l'est desséchée —
У» pourtant pm meülture qu'elle,

EDMUNDSTON, N.-B.BOITEe non seulement tas Ktate-Unls refu- 14, me CanadaTéléphone 86-2affairas lu- (***"■
telta 1s MBMlar pnobâtM^1’ g-m- 'm . ;
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La Page des Cultivateurs\i

‘ÎLE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER—OLIVIER DE SERRES”
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